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HERMAEA PAUCICIRRA PRUVOT-FOL , 1953 
(Mollusque Gasteropode Opisthobranche Sacoglosse) *. 

Par Francine SALVAT 


Dans son « fitude de quelques Opisthobranches de la cote Atlantique du 
Maroc et du Senegal », Pruvot-Fol (1953, p. 44) deerit une espece nouvelle 
qu’elle nomme Hermaea paucicirra , recoltee par H. Gantes sur la cote Atlan¬ 
tique marocaine, soit a Temara soit a Skhrirate. Sa description est tres som- 
maire car elle ne repose que sur 1’examen de Taquarelle realisee par H. Gantes 
et reproduite pl. II, fig. 26 de son travail. Nous redonnons ci-dessous sa des¬ 
cription in extenso : 

— « Un Ascoglosse qui reste, pour le moment, indeterminable. Je le deeris 
d’apres le croquis a Paquarelle, malheureusement pas excellent, sous le nom 
de ? Hermaea paucicirra , a cause du petit nombre de ses papilles, renflees, 
ovoides, dont une dizaine seulement sont representees. Les rhinophores paraissent 
auricules comme dans le genre Hermaea. L’echantillon, ainsi qu’il a ete dit 
plus haut, n’a pas ete retrouve, mais il y a les indications de Paquarelle : « Inco- 
lore, le dos porte de chaque cote deux stries d’un rose violace ; les papilles sont 
marbrees de meme, avec des taches plus foncees, brunatres, et d’autres jaunes ». 
Et maintenant, esperons qu’un autre envoi permettra de completer cette 
description sommaire et de preciser la position generique. » 

A la page 42 Pruvot-Fol ecrit egalement que, d^pres la ligure, « les papilles 
semblent dirigees vers la tete. Elles sont tres peu nombreuses. L’individu etait 
probablement jeune. Les rhinophores sont, ici, grands, auriculiformes, avec un 
lobe lateral. C’est donc probablement aux Hermaeidae qu’appartient cette 
espece ». 

L’aquarelle est suffisamment bonne pour nous permettre d J identifier a cette 
espece des individus recoltes dans le Bassin d’Arcachon. 


I. Recoltes D^ermaea paucicirra dans le Bassin d’Arcachon. 

Au cours de recherches systematiques et ecologiques sur les Nudibranches 
du Bassin d J Arcachon nous avons recolte 32 H. paucicirra. 

La presque totalite des individus (31 sur 32) ont ete recoltes sur Codium 
fragile 1 au niveau de basse mer. Cinq echantillons sont originaires de Belisaire ; 
1 individu en septembre 1963 et 4 individus en juillet 1966. Vingt-six individus 
sont originaires de La Vigne : dix individus proviennent des Codium fragile 
recoltes sur des blocs immerges, decouverts aux B.M.V.E. : 4 individus en 


* Recherches effectuees grace a 1’attribution de frais de mission par le C.N.R.S. 
1. Determination. de M. II. Pabbiaud, que nous remercions vivement. 
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avril 1964, 2 individus en mai 1964 et 4 individus en juillet 1966 ; seize indi- 
vidus ont ete recoltes sur les Codium de Pancien debarcadere de La Yigne en 
juin 1967 au niveau de B.M.m. — Un seul individu fut recolte a la suite d’un 
dragage sur un banc detritique coquiller (essentiellement constitue de valves 
d’huitres, Crassostrea angulata ) dans le chenal du Piquey, en mai 1963. 

La recolte d’//. paucicirra dans le chenal du Piquey nous parait accidentelle. 



Fig. 1. — Hennaea paucicirra Pruvol-Fol. En haut et en bas ; vue laterale, cdt6 orifice genital; 
a droite : vue dorsale. (Cliche Reai.-Salvat). 


La presence de 1’espece sur Codium fragile (a La Yigne et k Belisaire) n’est 
pas continuelle tout au long de Pannee. En effet, pour suivre le cycle saison- 
nier d’autres Sacoglosses et Nudibranches, les Codium furent recoltes a inter¬ 
valles de un a deux mois pendant deux ans. La recolte d’//. paucicirra d’avril 
a septembre, exclusivement, traduit bien une presence saisonni&re de Pesp&ce, 
du moins dans cet habitat. La figure 1 donne la situation des trois localites dans 
le Bassin d J Arcachon ; sont egalement portees sur la carte d’autres stations de 
prospections qui ne permirent pas la recolte d’//. paucicirra , bien qu’il s’agisse 
parfois de stations a Codium fragile (Ile aux oiseaux, Grand Banc). 

Sur les Codium fragile de Belisaire les H . paucicirra etaient accompagnees 
d 9 Elysia viridis (Montagu), de Placida dendritica (Aldcr et Hancock) et d 'Ifan- 
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cockia uncinata (Hessc). A La Yigne la faune accompagnatrice est beaucoup 
plus riche et comprend sept especes (Sacoglosses et Nudibranches). Avec les 
vingt-six H. paucicirra recoltees dans cette station nous avons denombre : 

— 4 centaines d 'Elysia viridis (Montagu) ; 

— 40 Placida dendritica (Aider et Hancock) ; 

— 7 Doto coronata (Gmelin) ; 

— 6 Hermaea bifida (Montagu) ; 

— 6 Favorinus branchialis (Rathke) ; 

—' 2 Trinchesia foliata (Forbes et Goodsir) ; 

— 1 Polycera quadrilineata (0. F. Mulier). 



Fig. 2. — Bassin d’Arcachon. 


Parmi ces especes, trois n’avaient pas encore etc signalees dans le Bassin 
d^rcachon ; il s’agit de : Hermaea bifida , Placida dendritica et Trinchesia 
foliata . 

La faune associee a ces Codium comprend egalement quelques especes appar- 
tenant a d’autres groupes zoologiques : Amphipodcs, Decapodes, Annelides, 
Hydraires et Bryozoaires. 

A La Vigne, station principale, la salinite varie en cours d’annee (B. Sal¬ 
vat, 1967) entre 24 et 34 % 0 , se maintenant le plus souvent vers 30 % 0 ; la 
temperature dc l’eau varie entre 7° et 21°, ne depassant qu’exceptionnellement 
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ces limites. Entre avril et scptembre, periode au cours de laquelle furent recoltecs 
les H. paucicirra , la salinite varie approximativement entre 28 % 0 et 33 %o, la 
temperature entre 13° et 21°. 


11. Morphologie D’Hermaea paucicirra. 

Taille et proportions : Les plus grands individus atteignent 3,5 mm de la 
partie anterieure du mufle a la partie posterieure de la queue, le plus petit 
recolte mesure 1,7 mm. Pour un individu de 3,5 mm de long la largeur du corps 
est de 0,3 mm, la sole pedieuse etant a peine plus etroite ; les rhinophores 
mesurent 0,5 a 0,7 mm selon les individus. 

La maturite sexuelle (accouplement, ponte) a ete obscrvee au laboratoire 
sur des animaux compris entre 2,5 et 3,5 mm. 

Descriptiori (voir planche 1) : Le corps de forme longue et etroite, hyalin, 
legerement jaunatre, a une surface finement granuleuse. Le dos est separe du 
pied, plus etroit, par un faible sillon, qui ne peut etre observe qu’en vue late¬ 
rale. De huit a seize papilles, le plus souvent neuf a quatorze, ovoides, ren- 
flees, presque autant que sur Stiliger. Les rhinophores font entre le cinquieme 
et le septieme de la longueur de 1’animal et sont auricules (enroules). 

Le foie donne aux papilles et au « canal » qui les relie une couleur vert olive 
clair. L’ornementation est constituee de petits points serres grenat-violace : 
quatre grandes lignes colorees ornent ainsi le corps, les deux centrales partent 
de la base des rhinophores, passent entre les deux yeux, rejoignent la ligne 
des papilles au-dessus du conduit hepathique pour se terminer au bout de la 
queue ; les deux autres lignes, reunies en une large bande sur le mufle, con- 
tournent par le bas les rhinophores, se scindent en deux pour, d’une part 
rejoindre la ligne dorsale, et former, d’autre part, une ligne au bord du dos 
jusqu’aux dernieres papilles. Une petite enclave reste blanche a 1’emplacement 
des orifices genitaux. Ces lignes sont constantes, mais plus ou moins larges, 
il en existe parfois d’autres, plus fines et paralleles aux preccdentes. Sur le 
dessus du corps il y a quelques taches irreguliercs de meme couleur que les 
bandes, toujours composees par des pointilles et situees entre lc pericarde et 
les dernieres papilles. Les rhinophores sont egalement colores par des pointilles 
grenat-violace sur leur face anterieure, c’est-a-dirc du cote le plus court du 
rhinophore ; parfois une ligne plus foncec borde ce meme cote jusqu’a la base 
et se fond dans la ligne laterale. Un leger pointille de meme teinte orne les 
papilles qui ont a leur sornmet des petits grains blancs. Ces grains blancs peuvent 
etre egalement observes sur la region cephaliquc, au sornmet des rhinophores, 
et clairsemes sur le reste du corps. La sole pedieuse est hyaline avec quelques 
rares grains blancs. 

Les yeux sont noirs, assez gros, et se situent a la base des rhinophores. 

L’anus est dorsal, legerement anterieur au pericarde. L’orifice genital $ est 
lateral, a peine en arriere de 1’oeil droit ; forifice genital $ est legerement pos- 
terieur a forifice 

Radula (fig. 3) : Uniseriee, elle est composee de 37 a 51 dents pour les indi¬ 
vidus que nous avons disseques. La crete mediane de chaque dent s’engage 
dans le sillon de la precedente. La dent est courbe, sa base est epaisse et la 
crete presente un tranchant effile. Les dents mesurent de la base a leur som- 
met : de 35 a 40 p,. 
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Appareil genital : Sur les animaux in toto une partie de fappareil genital 
est tres nettement visible en vue laterale (fig. 4) ou en vue dorsale, dans ce 
dernier cas il faut debarrasser 1’animal de ses papilles. Quatre spheres conte- 
nant des « grains » verdatres, d’un diametre de 180 [X, occupent une grande 
partie de la cavite generale. Ces spheres sont des ovotestis (fig. 5 A) analogues 
a ceux d 'Hermaea coirala Marcus, 1955, dont cet auteur donne une figure, mais 
chez H. paucicirra les spermatozoides sont nettement separes des ovules et cette 
separation correspond a fequateur de 1’ovotestis. Les spermatozoides (fig. 5 0) 



Fig. 5. — Hennaea paucicirra : A, ovotestis ; B, ovulo ; C, spermatozoide ; D, penis. 


ont une tete spiralee et un long flagelle. Les ovules (fig. 5 B) ont un diametre 
d’une trentaine de fx et le noyau une dizaine de [x ; le vitellus est verdatre et donne 
cette couleur a fovotestis. Anterieurement a ces quatre ovotestis on apergoit 
fampoule translucide. La glande de 1’albumine n’a pas de ramifications dans 
les papilles. 

Avant et apres faccouplement nous avons pu observer le penis devagine, 
il est assez volumineux et bifide (fig. 5 D). Ifouverture $ est posterieure et 
se situe a la base de fampoule du penis. 

La ponte (fig. 6) : Petite masse gelatincuse, transparente, en forme de vir- 
gule. Son extremite la plus large a un diametre de 470 [X et comprend une rangee 
de six oeufs (un oeuf mesure 100 [x de long sur 60 [X de large, mais iis peuvent 
etre plus ou moins longs ou larges), alors que la partie la plus etroite ne com- 
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prend qu’un seul ceuf. La ponte contient entre 50 et 100 ceufs (63 pour celle 
qui est figuree). Six pontes ont ete observees, dont cinq en juin 1967 et une 
en juillet 1966, elles ont chaque fois ete deposees la nuit et fixees sur toute 
leur longueur. 



Fig. 6. — Ponte d* Hermaea paucicirra. 


Uaccouplement (fig. 7) a ete observe au laboratoire en mai 1964, juillet 1966 
et juin 1967. Nous avons chaque fois constate qu’il etait reciproque. Quand les 
animaux se rencontrent, iis se « lechent » jusqu’au moment ou ayant leur cote 
droit en contact leur penis sort, suivi d’une volumineuse ampoule (gaine du 
penis). L’ouverture $ se situe a la base de cette ampoule. Les deux partenaires 
sont toujours tete beche, ayant soit la sole pedieuse appliquee au cristallisoir 
soit seulement la queue, le corps flottant dans Teau. Si les animaux sont fixes 
dans le meme sens l’un d’eux fait un demi-tour sur lui-meme afin que les cotes 
droits soient en contact. 



Fig. 7. — Hermaea paucicirra : deux individus accoupl6s. 


Nous avons observe Taccouplement de trois individus, Tun d’eux fecondant 
un deuxieme individu et feconde lui-meme par un troisieme. 

Locomotion : Les individus se deplacent en n’ayant que la moitie poste- 
rieure du pied en contact avec le support. 

Remarque : Deux II. paucicirra ont ete la proie, de Placida dentritica , espece 
accompagnatrice consideree comme herbivore ! 

Tant qu’une revision systematique serieuse de la famille n’a pas ete entre- 
prise nous maintenons cette espece dans le genre Hermaea par la forme auri- 
culee de ses rhinophores et par 1’absence de ramilication de la glande de Tal- 
bumine dans les papilles. 
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III. Neotype. 

Les individus recoltes a Arcachon sont identifiables sans aucun doute pos- 
sible a 1’espece Hermaea paucicirra decrite tres sommairement par Pruvot- 
Fol en 1953 a partir d’une aquarelle. Bien que la region arcachonnaise soit 
eloignee de la locali te type originale, compte tenu du fait que 1’echantillon 
type original a ete perdu (Pruvot-Fol, 1953) nous pensons qu’il est necessaire 
de designer dans notre serie specifique un « Neotype » depose au Laboratoire 
de Malacologie du Museum national d’Histoire naturelle. 

Laboratoire de Malacologie du Muscum 
Institut de Biologie Marine — Arcachon . 
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